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Bismi-Llāh, ar-Rahmān, ar-Rahīm.

Au nom d’Allāh, le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux.
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Note : Si vous ne parvenez pas à lire correctement l’ebook, n’hésitez pas à nous demander une version PDF de l’ouvrage, en nous écrivant à l’adresse suivante : editions.lippold@gmail.com

Translittération des sons arabes :
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La présence d’un tiret « ¯  » au-dessus d’une lettre 

indique sa prolongation d’un temps 

(l’expression « inchā Allah » se lit donc « inchaa Allah  »)
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Avant-propos
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Au nom d’Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg], le Tout-Miséricordieux, le Très-Miséricordieux. Que la paix et la bénédiction d’Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] soient sur le prophète Mouhammad, sur sa famille ainsi que sur ses compagnons. Que la paix soit sur les prophètes d’Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] et Ses anges.

La genèse de ce livre est partie d’une interrogation : où trouver un ouvrage qui regrouperait, de façon claire et synthétique, une partie des miracles contenus dans le Coran ? 

L’enjeu est de saisir la nature du texte sacré, et de comprendre les signes révélant son caractère extra-humain, si tant est que de tels signes puissent exister.

Il existe des ouvrages sur cette thématique, mais ils sont trop souvent focalisés sur le sujet scientifique, au détriment d’autres aspects oubliés, occultés ou ignorés. Par ailleurs, de tels travaux se perdent parfois dans des détails superflus ou alambiqués.

Nous avons pour ambition de réunir une partie des miracles et signes divins présents au sein du Coran, dans des domaines variés : scientifique, historique, numérique, littéraire... Il peut s’agir de prodiges évidents, notamment à propos de certains détails scientifiques, de répétitions de mots, ou de prouesses stylistiques et linguistiques. D’autres fois, il s’agira de subtilités, qui dénotent la finesse dans la conception et l’écriture du Coran. À l’issue de cette lecture, chacun sera libre de dresser ses propres conclusions.

L’idée de « miracle » peut paraître surprenante au premier abord ; pour beaucoup, le Coran se résumerait à un recueil conçu et écrit par des hommes, qui serait une sorte de code de conduite agrémenté d’histoires du passé, à l’instar de la Bible.

Pourtant, en s’attardant sur l’étude de ce livre, nous découvrons progressivement des détails surprenants. Ainsi pouvons-nous y lire des données remarquables de précision sur l’embryologie, l’astrologie ou la géologie, le tout formulé de façon catégorique, comme si elles ne pouvaient souffrir d’aucune contestation. D’où ce questionnement : comment un livre datant du VIIème siècle a pu être véridique dans de telles assertions, alors qu’il n’y avait aucun moyen de les vérifier ?

En se penchant ensuite sur la forme, en particulier le lexique arabe utilisé, nous pouvons observer une grande richesse stylistique, laquelle fit d’ailleurs taire les plus grands poètes de l’époque. Le terme « miracle » n’est alors pas un vain mot pour désigner ces détails, qui s’avèrent inexplicables d’un point de vue rationnel. C’est ce « faisceau d’indices » qui écarte peu à peu l’idée d’une conception humaine du livre sacré.

Rappelons que, selon la tradition musulmane, le Coran a été récité à partir de l’an 610 par Mouhammad ﷺ. Cet homme, né vers 570 et mort en 632, était respecté parmi les siens et issu d’une noble lignée. Il était initialement berger, puis commerçant d’après certaines traditions, et ne savait pas lire ni écrire (sinon des rudiments qu’il a vraisemblablement appris sur le tard). La révélation coranique commença lorsque l’ange Djibrīl (Gabriel) [image: Aleyhi salam] apparut à Mouhammad ﷺ alors âgé de 40 ans. Progressivement, des versets furent révélés par différents biais (notamment par la communication directe de l’ange), pour constituer des chapitres nommés « sourates », le tout sur une durée d’environ 23 années. 

D’abord mémorisé et transcrit par fragments, la totalité du Coran a été portée à l’écrit après la mort de Mouhammad ﷺ, selon une méthode rigoureuse, sous le califat de ‛Outhmāne [image: http://upload.wikimedia.org/wikipedia/ar/d/dd/%D8%B1%D8%B6%D9%8A_%D8%A7%D9%84%D9%84%D9%87_%D8%B9%D9%86%D8%A9.jpg] (644-656). 

En islam, le Coran est considéré comme la parole d’Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] le Créateur, le Dieu unique, mais ce n’est pas Lui qui transmet directement cette révélation à Mouhammad ﷺ ; l’ange est un intermédiaire, tandis que le messager est un homme (Mouhammad ﷺ étant considéré comme le dernier des prophètes).

Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg], dans Sa sagesse, envoie des hommes qui s’adressent à d’autres hommes, afin de les inciter à croire en Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] et à suivre le droit chemin, pour qu’ils puissent entrer au Paradis et soient sauvés du châtiment de l’Enfer. 

Le prophète Mouhammad ﷺ s’inscrit dans la lignée des autres prophètes. Ainsi, les musulmans reconnaissent des prophètes mentionnés dans d’autres traditions abrahamiques : Noūh (Noé) [image: Aleyhi salam], Ibrāhīm (Abraham) [image: Aleyhi salam], Moūssā (Moïse) [image: Aleyhi salam], ‛Īssā (Jésus) [image: Aleyhi salam]... Tout comme les juifs et les chrétiens, ils croient aussi en l’existence d’Ādam [image: Aleyhi salam] et Hawā’ (Ève) [image: Aleyha salam], les premiers êtres humains à avoir foulé la terre.

Notons que la révélation coranique semble avoir commencé dans une grotte, près de la Mecque. Cette ville comptait alors 10 000 habitants tout au plus. C’était une cité commerçante, qui semblait néanmoins peu ouverte aux autres cultures. 

Les bédouins étaient organisés en tribus, au sein du Nedjd et du Hidjāz (aujourd’hui, l’Arabie), des contrées arides et peu hospitalières, situées à proximité de l’imposant empire byzantin à l’ouest, et du non moins puissant empire sassanide (perse) à l’est. Les peuplades du désert étaient très peu portées sur l’écriture (l’écrasante majorité de la population étant illettrée). Toutefois, ces gens excellaient dans l’art oratoire et la poésie, et des concours étaient organisés pour mesurer leurs talents. Même s’ils avaient un sens de l’honneur développé, respectaient les engagements et mentaient très peu, ces hommes commettaient de nombreuses turpitudes : polythéisme, enterrement des nouveau-nées pour raisons financières, peu de droits pour les femmes (notamment sur l’héritage), mauvais traitement des esclaves, grande consommation de boissons enivrantes... De façon inattendue, la révélation coranique vint soudain transformer la société arabe tout entière. 

Ces précisions nous semblent nécessaires avant d’aborder le présent ouvrage. En effet, le contraste est frappant lorsqu’on compare l’état assez arriéré dans lequel se trouvait l’Arabie à l’époque, et le spectaculaire essor du peuple arabe à compter de l’arrivée de l’islam. L’étude du Coran peut aider à comprendre les profonds bouleversements qui ont secoué cette région depuis le VIIème siècle.

Notre ouvrage est destiné à la fois au musulman, au (re)converti à l’islam, et au non-musulman. Nous espérons que chacun de ces profils saura tirer bénéfice de cette lecture. 

Concernant le musulman, l’objectif principal du présent ouvrage est de renforcer sa foi et de le rapprocher de son Créateur [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg]. La personne ayant vécu dans l’islam depuis son enfance pourra entretenir sa foi et renforcer sa certitude en l’existence du Très-Haut [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg], s’Il le veut. La foi en Dieu connaît en effet des hauts et des bas, il est donc important de toujours revivifier sa croyance pour se rapprocher de son Créateur et Le satisfaire.

La personne ayant récemment embrassé l’islam pourra y trouver, par la permission d’Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg], des éléments venant confirmer son choix.

Enfin, le non-musulman pourra mieux appréhender les raisons qui poussent tant de personnes à suivre les préceptes de la religion musulmane. Il pourra aussi étudier certains aspects du Coran sous le prisme de la langue arabe, l’ouvrage ayant été écrit pour être compris d’un public non arabophone. 

Puisse cet ouvrage bénéficier à son lecteur, et recevoir l’approbation d’Allāh le Très-Haut [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg]. Toute exactitude ne sera due que de Son fait, et toute erreur ne serait imputable qu’à moi et à Sheytān (Satan).

[image: La Calligraphie, Basmalah, Arabe, Bois, Texture]

Remarques liminaires


-  L’utilisation du mot « verset »


Par commodité, nous employons le terme « verset », bien que le terme arabe original, « āya » (pluriel : « āyāt »), soit mieux adapté. Le mot « verset », qui connote l’aspect poétique du texte, est généralement utilisé pour les textes bibliques. Bien que très présent pour parler du contenu coranique, il ne traduit pas le sens du terme arabe « āya ». Le mot « āya » signifie en effet « signe », chaque verset du Coran étant en lui-même un signe de sa provenance divine. 


-  L’utilisation du mot « chrétien »


Par commodité de nouveau, et par souci de compréhension, nous avons choisi le terme de « chrétien » plutôt que « nazaréen », pourtant plus proche du terme arabe « nassara » [النَّصارى] utilisé dans le Coran. Ces deux termes n’ont pas tout à fait le même sens, puisque chrétiens et nazaréens connaissent des divergences ; nous en resterons toutefois aux traductions généralement adoptées dans les différentes versions françaises du Coran.


-  Le prénom « Mouhammad »


Nous avons utilisé le mot « Mouhammad » pour désigner le dernier des prophètes, Mouhammad fils de ‛Abd Allāh ﷺ. Il retranscrit assez fidèlement la prononciation du nom arabe : ‎مُحَمَّدْ‎. Ce prénom, qui signifie « celui qui est loué », était très rare à l’époque. Bien qu’utilisé abondamment par les orientalistes, le nom « Mahomet » est une altération non souhaitable ; « Mā hommida » signifie en arabe « il n’est pas loué », soit l’inverse du sens original.




-  Le nom « Allāh » 


Le mot « Allāh » désigne le Seigneur de l’univers, et créateur de toutes choses. Certains lui donnent le sens de « Dieu unique » en arabe (par contraction de « Al-Ilāh », « la divinité », « ilāh » signifiant « divinité »). Ce nom est invoqué aussi bien par les musulmans que par les pratiquants d’autres religions : ainsi, les chrétiens d’Orient arabophones, comme les coptes, évoquent Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] dans leurs prières. En outre, les polythéistes de la Mecque priaient déjà Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] avant même la naissance de Mouhammad ﷺ, mais ils Lui associaient d’autres divinités (comme les idoles al-Lāt, al-‛Ouzza, et Manāt), estimant que ces idoles pourraient les rapprocher de Lui.


-  La traduction française


À l’appui de notre travail, nous avons cité les versets du Coran en arabe, et la traduction approchée de leur sens en français. Ce travail est difficile : la traduction ne peut être tout à fait fidèle à l’original, de plus, dans notre cas, elle s’accorde mal avec certaines spécificités des langues sémites. Ainsi, le résultat peut paraître étrange pour le francophone, quand il lit des textes tels que : « que je fusse un oubli qu’on oublie ! » (relaté plus bas). Or une telle formulation se retrouve occasionnellement en arabe, et produit même un bel effet rhétorique.

Nous comptons sur la compréhension du lecteur pour passer outre ces incongruités d’apparence, qui n’ont été laissées que pour se rapprocher le plus possible du texte original. En outre, le lecteur ne doit pas se focaliser sur la traduction française d’un mot arabe ; ce mot arabe peut avoir une vague de significations plus étendues : la racine trilitère des mots de langue sémitique (l’arabe et l’hébreu notamment) confère aux termes une palette de nuances qu’on ne retrouve pas dans les mots d’autres langues.
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Miracles et signes divins liés à la science
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Le Coran renferme des observations scientifiques surprenantes, même si la plupart de ces informations semblent aujourd’hui relever de l’évidence.

D’ailleurs, au vu des connaissances de l’époque, il y a lieu de penser que certaines informations avaient pu être connues. Néanmoins, certaines semblent au-dessus du savoir des peuplades arabes de l’an 600. En outre, plusieurs données scientifiques n’ont été découvertes qu’au XXème siècle, alors qu’elles figuraient déjà dans le Coran, 1 300 ans plus tôt.

Plus encore, on remarque l’absence de contradiction dans ces détails scientifiques ; certaines affirmations peuvent sembler audacieuses pour l’époque, et pourtant on ne décèle aucune erreur, même avec un recul de plusieurs siècles.

Il ne faut toutefois pas voir le Coran comme un traité scientifique : il ne s’agit pas d’un livre de sciences, ni d’un ouvrage de biologie. Cette mise au point semble nécessaire, tant certains ont pu, par excès d’enthousiasme, faire vouloir dire au Coran ce qu’il n’évoque même pas. Certains prétendent par exemple que le Coran aurait annoncé le voyage de l’homme sur la lune. Cette conclusion nous semble excessive, au même titre que d’autres que nous ne détaillerons pas ici. 

Nous éviterons cet écueil autant que possible, en abordant les points qui ne souffrent pas de contestation, et en faisant preuve de sobriété dans nos observations.

L’origine du monde

[image: s 21 v 30]

« Ceux qui ont mécru, n’ont-ils pas vu que les cieux et la terre formaient une masse compacte [ratqan : رَتۡقًا] ? Ensuite, Nous les avons séparés [fa fataqnā : فَفَتَقْنَا] (...) »

Coran, sourate 21, « Al-Anbiyā’ » (Les prophètes), verset 30

Le mot arabe « ratqan » [رَتۡقًا], utilisé ici, désigne une masse initiale unique, dont les éléments étaient soudés entre eux de façon inséparable.

Le mot arabe « fatq » [فَتق] désigne quant à lui l’action de rompre, de séparer, de dessouder. C’est le mot « fataqnā » [فَتَقْنَا] qui est utilisé dans le verset, le suffixe « -na » désignant la 1ère personne du pluriel.

Ce passage semble corroborer la théorie du Big Bang, qui correspond à l’explosion de la masse dense primordiale puis de son expansion, pour former l’univers tout entier. Il faut noter que la théorie du Big Bang reste une spéculation, toutefois l’univers est généralement considéré comme ayant formé un « élément » compact, qui aurait « éclaté », puisque beaucoup d’astres s’écartent d’un « point central ».

Le « Nous » utilisé ici (« Nous les avons séparés ») est un « Nous » de majesté. Ici, c’est Allāh [image: http://fonts.qurancomplex.gov.sa/wp-content/uploads/2010/07/99.jpg] qui « parle ». Le « Nous » est souvent employé dans le Coran lorsqu’il est question d’une action extraordinaire, manifestant la puissance du Créateur.

L’expansion de l’univers

[image: s 51 v 47]

« Et le ciel [s-samā’ : السَّمَاء], Nous l’avons construit renforcé par Notre puissance et Nous l’étendons (constamment)   [lamoūssi‛oūna : لَمُوسِعُونَ] »

Coran, sourate 51, « Az-Zāriyāt » (Ceux qui éparpillent), verset 47

Dans la traduction française du Coran, on emploie le mot « ciel », mais le mot arabe « as-samā’ » [السَّمَاء] a en réalité un sens plus large : il désigne aussi le monde en dehors de la Terre. Il peut également faire référence à ce qui est en hauteur, ce qui est élevé. Ainsi, certains utilisent ce mot pour désigner les nuages, car ils sont élevés dans le ciel. Le mot arabe « moūssi‛oūna » [مُوسِعُونَ] dénote le fait d’élargir, de rendre plus vaste, plus spacieux.

Ce verset indique clairement que le ciel, au sens large, s’étend. Or, jusqu’aux années 20, on croyait généralement que l’univers avait toujours existé, et que sa dimension restait fixe. En 1912, l’astronome américain Vesto Slipher fit une découverte importante en étudiant le spectre des galaxies, puisqu’il observa le déplacement des raies de couleurs. Il en conclut que certaines galaxies se rapprochaient de la terre, tandis qu’un nombre plus important s’en éloignait. En 1916, Albert Einstein formula sa théorie générale de la relativité, indiquant que l’univers devait soit se contracter, soit s’étendre. En 1929, l’astronome Edwin Hubble observa au télescope l’éloignement des étoiles et des galaxies les unes des autres, confirmant de façon empirique la théorie de l’expansion de l’univers. En 1998, deux équipes de chercheurs ont découvert que l’expansion de l’univers s’accélérait, au lieu de ralentir. 

Quoi qu’il en soit, on
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« Lampe » et « Lumière » : métaphores du soleil et de la lune 
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% Radiy-Allabon ‘anka : « Qu’Allah Pagrée » (posc une femme)
 Radiy-Allabon ‘anboum : « QuwAllah les agrée »
% Rabimabon-Liab : « QuAllah Iui fasse miséricorde »

(pou un défunt)
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